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MI-ANGES MI-DÉMONS 
 

Oliver : Salut ! 

 

Gertrude : Salut ! Oh ben dis, donc ça à pas l'air d'être la grande forme toi ? 

 

Oliver : Honnêtement ? … Carrément pas ! J'en peux plus ! Il m'épuise ! 

 

Gertrude : Ah ouais... c'est à ce point-là ? 

 

Oliver : Non c'est pire que ça ! Mais j'ai pas les mots ! 

 

Gertrude : Ben dis donc, mon pauv' vieux ! T'as pas de chance toi quand même ! 

 

Oliver : Ah ça non, je te le confirme ! 400 ans de boulot et 378 ans de galère ! Et à mon avis 

c'est pas fini ! Je sais pas si t'as lu le journal mais y'a un article de ce matin où ils annoncent 

bien gentiment que le saint père à décider de passer la retraite à 600 ans ! Non mais sérieux, tu 

te rends compte ! Faut 2400 trimestres validés maintenant ! On va jamais sans tirer c'est moi 

qui te le dis ! 

 

Gertrude : 2400 trimestres validés ?? C'est une blague ??? On peut pas laisser faire une 

connerie pareille ??? Moi je suis à 220 trimestres de l'ancien calcul et il me tardait d'y être... 

Suis dégoûtée... 

 

Oliver : A qui le dis-tu ! Et encore toi t'as du bol, la tienne elle est plutôt sympa. Moi ça va 

faire long s'il finit centenaire celui-là ! 

 

Gertrude : La dessus t'as raison, elle m'écoute assez bien. Ce matin encore, elle a fait gaffe 

aux signaux que j'ai pu lui envoyer ça lui a éviter de finir à l'hosto. 

 

Oliver : Accident de la route ? 

 

Gertrude : Non, accident de la vie sexuelle... 

 

Oliver : De la vie sexuelle ? 

 

Gertrude : Ben si elle avait pas dit à son amant qu'elle avait pas le temps de rester elle aurait 

croiser son mari qui allait faire un dépannage dans la maison d'à côté ! Connaissant le garçon, 

je t'explique pas l'angoisse ! 

 

Oliver : C'est vrai que c'est pas toujours facile les maris cocus ! Puis ça vire méchant des fois ! 

 

Gertrude : C'est ça ! Déjà que le sien faut pas le pousser trop fort pour qu'il soit désagréable ! 

 

Oliver : Ben tu vois, moi si je pouvais choisir j'en voudrais bien un comme toi ! Un facile, 

avec des petites emmerdes classiques de la vie quotidienne... ça doit être reposant quand 

même ? 

 

 

 



Gertrude : Ça je dois reconnaître, ça me donne pas trop de boulot, c'est plutôt sympa. Parce 

qu'alors quand ça en est qui bosse de nuit ou qui font la fiesta H24 c'est plus compliqué. Puis 

c'est toujours pareil du coup tu te retrouves à faire des heures supp qui sont jamais payées. 

 

Oliver : A qui le dis-tu ! 

 

Gertrude : Il fait quoi déjà le tien ? 

 

Oliver : Ben à la base, c'est plutôt tranquille ce qu'il fait... 

 

Gertrude : Il est fonctionnaire ? 

 

Oliver : Non, il est politicien ! 

 

Gertrude : Ah ben oui normalement t'as pas trop de boulot avec les politiciens ! Enfin avec les 

chanceux parce que pour les autres effectivement ça peut être plus compliqué ! 

 

Oliver : Ben c'est ça... Moi il est dans le compliqué ! Je l'ai surnommé le Pierre Richard de la 

vie politique ! 

 

Gertrude : Ah quand même ! 

 

Oliver : Tu peux pas savoir ! Dès qu'il y a un emploi fictif à pas faire pour pas être soupçonné 

ou un cadeau à pas prendre ben tu peux être sûr qu'il y va droit dedans ! 

 

Gertrude : Il cherche lui quand même ! 

 

Oliver : On dirait qu'il aime ça sérieux ! Là, il avait un projet de réaménagement de la voie 

publique … 

 

Gertrude (le coupant) : De réaménagement de la voie publique ? Ça veut dire quoi 

exactement ? 

 

Oliver : Qu'il voulait agrandir une route. 

 

Gertrude : Ah ok. Ben c'est plutôt bien ça, non ? 

 

Oliver : Ah ben oui, à la base l'idée est bonne … Mais c'est comme pour tout avec lui... Il s'est 

mis en tête qu'il fallait péter un château pour ça ! Et comme si ça suffisait pas il m'a rajouté 

deux entreprises payées au black qui embauchent elle-même des travailleurs clandestins et 

quatre emplois fictifs pour diriger les travaux tout ça parce que sa fille à des potes au 

chômage ! 

 

Gertrude : C'est pas si méchant ça, c'est de la grandeur d'âme. 

 

Oliver : Moi je dirais plutôt que c'est de la grandeur d'âne ! 

 

 

Gertrude : T'es pas sympa sur ce coup-là ! Moi je trouve ça plutôt bien qu'il aide les personnes 

en difficulté, c'est tout à son honneur ! 



Oliver : Pour le côté des emplois fictifs j'dis pas mais pour le reste franchement ! 

 

Gertrude : Mais peut-être qu'il le sait pas que les entrepreneurs qu'il a choisi embauchent des 

clandestins... 

 

Oliver : C'est des entreprises de moins de 20 salariés et ils sont au moins 70 sur le chantier... 

 

Gertrude : Il croit peut-être que c'est des intérimaires ! 

 

Oliver : Et quand les gendarmes font leur ronde tu les vois courir comme des guépards pour 

aller se planquer... Je suis dépité je te dis … 

 

Gertrude : T'inquiètes pas ça va aller. Je suis sûre que ça va s'arranger. Il faut juste que tu lui 

envoie les bons signaux. 

 

Oliver : Quand il à été élu je lui ai mis un inspecteur du travail comme premier adjoint... Je 

vois pas ce que je peux faire de plus … 

 

Gertrude : Ah oui, là forcément... 

 

Oliver : Et puis vouloir raser un château, non mais sérieusement, il lui manque quoi comme 

neurone ? 

 

Gertrude : Oui ça c'est vrai que c'est con ! 

 

Oliver : Surtout que le gars de la sauvegarde du patrimoine s'est mis sur le dossier et il va pas 

lâcher le morceau facilement ! 

 

Gertrude : Ah là t'as raison ! Parce que je vais te dire le Stéphane ben on le berne pas comme 

ça ! 

 

Oliver : Enfin bref, parlons d'autres choses tu veux bien ? Ça me changera les idées. 

 

Gertrude : Oui t'as raison. Quand on est en pause faut pas parler boulot, ça sape le moral. 

 

Oliver : On pourrait aller au bord du pont et faire quelques envolées ? 

 

Gertrude : Ah ben t'as raison, ça va nous détendre un peu ! Surtout que mes ailes tournent au 

ralenti en ce moment. Ça va leur faire du bien de s'aérer un peu. 

 

(Les deux anges se lèvent et vont vers le pont. Ils s'élancent chacun leur tour et volent puis 

reviennent sur le pont) 

 

Oliver : Ça fait un bien fou ! 

 

Gertrude : C'est clair ! On aurait dû commencer par-là ! 

 

 

Oliver : Ah merde y'a un humain qui arrive ! Rooo ils nous font suer à se pointer quand on est 

en pause ! 



Gertrude : Attends tu vas voir ! Mets tes ailes sous ta veste ! 

 

Oliver : Pourquoi faire ? 

 

Gertrude : Dépêche-toi avant qu'il nous voit !   

 

(Oliver et Gertrude posent leurs ailes à la hâte. Enlèvent leurs vestes, remettent les ailes puis 

remettent les vestes par dessus) 

 

Gertrude : Impeccable ! Regarde ! (Elle fait une envolée et revient sur le pont) 

 

Oliver : Génial ! Je savais pas que ça marchait sous la veste aussi ! 

 

Gertrude : Vas-y vole ! 
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